
Homélie du 6ème dimanche TO (A) 
 
Nous poursuivons la méditation du Sermon sur la 
montagne, que Jésus avait introduit par les Béatitudes. Ce 
qui est en jeu dans ce discours, c’est le bon 
accomplissement de la Loi. Non plus seulement la Loi de 
Moïse, mais la loi nouvelle de l’évangile, la loi du Christ, 
dont le soubassement est le commandement de l’amour. 
« Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns 
les autres » ! Le Seigneur Jésus s’oppose ici à deux 
attitudes contradictoires : celle des pharisiens et des 
scribes qui veulent sacraliser, absolutiser la loi, c’est le 
légalisme :   « si votre justice ne surpasse pas celle des 
scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le 
Royaume de Dieu ».  Jésus ne veut pas d’une religion 
d’observance, de préceptes appliqués à la lettre. Il veut un 
dépassement de la lettre par l’esprit, par l’amour. Mais Il 
s’oppose aussi à l’attitude inverse de ceux qui veulent 
relativiser la Loi. Voilà pourquoi il dit très clairement à ses 
disciples : « n’allez pas croire que je suis venu abolir la 
Loi »… Ce sera une tentation constante : au nom de la 
miséricorde on cherche à rabaisser les exigences de la Loi. 
Mais la grâce de Dieu n’a pas pour objet de nous éviter ce 
qui est difficile dans la Loi, mais au contraire de le rendre 
possible. Jésus ne veut pas rabaisser le niveau moral et 
spirituel de la vie chrétienne ; au contraire, il veut l’élever. 
Il annonce la nécessité d’un « saut » qualitatif, qui ne 
pourra se réaliser que dans l’Esprit-Saint. 
Jésus n’est donc pas venu abolir, mais accomplir. Que veut 
dire « accomplir » ? Accomplir n’est pas le contraire 

d’abolir ; le contraire d’abolir ou d’abroger, ce serait 
maintenir ou confirmer, ce que Jésus ne fait pas en l’état. 
Il « accomplit », cela signifie qu’il vient mettre en pratique 
parfaitement, porter à sa perfection, donner sa plénitude. 
Accomplir la loi, c’est la vivre non plus en la réduisant à la 
lettre, mais c’est la vivre pleinement selon la dynamique de 
l’esprit qui l’a inspirée. Et qui d’autre que Jésus, « consacré 
par l’Esprit », peut donner à la Loi de Dieu toute sa 
plénitude, sa perfection, sa sainteté ? 
Jésus va donc illustrer cet enseignement en développant 
six exemples, antithèses ou oppositions : « on vous a dit, 
moi je vous dis »… Les trois premières que nous 
entendons aujourd’hui sont emblématiques des relations 
humaines fondamentales. Elles concernent la violence et 
les rapports de force ; la sexualité et les rapports 
homme/femme ; la vérité dans les discours et les actes. 
Dans cette perspective de l’accomplissement qui est un 
perfectionnement, nous voyons premièrement que Jésus 
nous invite à dépasser la colère et la violence par la 
douceur et le pardon. « Va d’abord te réconcilier »… « Que 
le soleil ne se couche pas sur votre colère » rappelle St 
Paul. Les moines pratiquent ce pardon communautaire 
avant les complies. Ce serait une bonne tradition familiale 
à instaurer entre les enfants et les parents. Et Pourquoi 
pas ensemble, ici, avant de célébrer la messe… Vraiment, 
« la colère n’accomplit pas la justice de Dieu » déclare St 
Jacques. 
Dans le deuxième exemple, Jésus nous invite à dépasser la 
concupiscence du regard et la convoitise de la chair par la 
pureté du cœur. Nous vivons dans un environnement 



tellement érotisé, ou la pornographie est tellement 
banalisée (accessible à un clic de souris), qu’il peut 
sembler anodin de vivre la relation garçon/fille ou 
homme/femme sur le mode du flirt et de la convoitise 
sexuelle. Demandons la grâce de retrouver le sens de la 
pudeur et de la chasteté, afin de pouvoir aimer en vérité. 
« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu ».  
Enfin dans le troisième exemple, Jésus nous invite au 
dépassement du mensonge et du faux-semblant par la 
vérité pure et simple. « Que votre oui soit oui, que votre 
non soit non, tout le reste vient du mauvais » ! Satan est 
le Père du mensonge, rappelle St Jean. « Ma parole est 
vérité » dit le Seigneur. Nous ne pouvons donc pas jouer 
avec la parole que Dieu nous a donné, que nous donnons 
nous aussi, que nous disons, car pour nous chrétien, la 
parole est faite pour proclamer, pour témoigner, pour 
enseigner la vérité divine manifestée en Jésus-Christ. Il 
s’agit bien pour nous d’accepter de défendre la vérité que 
nous professons et surtout de l’aimer et de la mettre en 
pratique, dans un monde ou trop souvent la manipulation 
et le mensonge sont rois. 
Cet enseignement du Christ est excellemment résumé par 
une formule de St Paul qu’il nous faut retenir par cœur : 
« l’accomplissement parfait de la Loi, c’est l’amour » (Ro. 
13.10). Pas les bons sentiments, mais l’amour purifié par la 
croix, par le sacrifice de soi. Toute la loi de Dieu trouve 
donc son accomplissement dans cette seule parole, ce seul 
commandement : aimer, car Dieu est amour. Saint 
Augustin disait : « Aime et fais ce que tu veux » ! Frères et 
Sœurs, ne nous résignons pas à être les plus petits dans le 

Royaume de Dieu, ce qui ne serait pas de l’humilité, mais 
plutôt de la fausse modestie ! Ne manquons pas d’ambition 
spirituelle. « Courez de manière à l’emporter » nous dit St 
Paul, à l’instar des athlètes de nos jeux olympiques. 
Mettons toute notre ardeur à obéir à la Loi de l’amour. Le 
pape François écrit : « Nous avons besoin d’implorer 
chaque jour, de demander sa grâce pour qu’il ouvre notre 
cœur froid et qu’il secoue notre vie tiède et superficielle » 
(n° 264). Redisons avec le psalmiste : « Montre-moi 
comment garder ta loi, que je l’observe de tout cœur ». 
AMEN ! 

Père François-Xavier 
 


